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Quelques instantsaprds, le roi revint avec une Bible,
qu’il était allé chercher dans son cahinet : “ Ecoute,
dit-il alors au jeune prince, les paroles qu’adresse
Papotre saint Paul 4 tous les enfants de ton 4ge ot
plus encore 4 ceux de ta condition : ¢ Je vous le dis,
 aussi longtemps que Fhéritier est un enfant, il n’y
“a pas de différence entre lui et un serviteur, quoi-
“ qu'il soit le futur maitre de tous les biens. Il doit
“ rester soumis A ses supdrieurs jusqu’au temps fixé
« pﬂ-l‘ le pél'e. »

Il est vrai, continua le roi, tu es né prince ; ot si
tu te conduis convenablement, tu deviendras un hom-
me distingné et roi peut ¢tre......, mais aujourd hui,
tu n’es quun enfant, qui doit ubéissance a ses supé-
riears.

“ Ausurplus, j'ai 4 te faire connaitre encore une
autre parole; clle est du sage roi Salomon : “ Le pére
qui n'ose se servir de la verge, hait son fils; mais
celui qui aime son fils ne craint pas de le chitier. 7

En disant ces paroles, le roi tira de sa poche une
verge d'une taille respeciable et fustigen vigoureuse-
ment le futur héritier d’un puissant empire; il le
mit ensuite en pénitence et ajouta : ¢ T'n resteras
“ dans ec coin & apprendre ta legon jusqu'a ce quc ta
‘ gonvernante te permettire de le quitter, et n’oublie
“ plus & Pavenir que tu es maintenant sous Pobéis-
“sance de tes supérieurs, camme tu seras i avenir
“ sous Pempire de la loi. ”

Duyax.
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N. B. — A la page 2, numéro de janvier du
Couvent, effacez 1a-ligne L’Obcissance ensergnde
aux enfunts.



